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celui que l'on donne ailleurs aux plaisirs, les affaires n'en
souffraient nullement. Pulchérie donna le plus grand
soin à l'éducation de son frère. Si elle ne put guérir sa
faiblesse de caractère, elle lui communiqua du moins la
piété, la tempérance, l'humanité, que l'histoire loue en ce
prince.

Pulchérie n'eut pas toujours toute l'influence désirable
sur Théodose; cependant, elle empêcha bien du mal et
fut l'oc2asion de beaucoup de bien. Proclamée impéra-
trice, elle se donna le concours et la protection de Mar-
cien, officier de mérite et de vertu qui fut comme un
autre Joseph pour sa sainte épouse. Pulchérie mourut en
453, si pleine de vertus et de mérites que l'Eglise l'a
placée au nombre de ses saints.

107. Comment finit la puissance de Rome en Occi-
dent?

Le trône de Rome était ébranlé à tel point que le
moindre choc pouvait le faire choir. Odoacre, chef des
Hérules, accomplit, l'an 476, l'ouvre de destruction, de.
puis si longtemps commencée par le luxe et la corruption.
Par une. singulière coïncidence, le dernier empereur s'ap-
pelait Romulus-Augustulus. Il occupait Ravenne; Rome
avait été pillée une seconde fois par les Vandales d'A-
frique, à la mort de Valentinien III.

A la chute de Roime, les gouverneurs des provinces,

en Occident, tachèrent de se maintenir; mais ils ne tar-
dèrent pas à disparaître, sous les attaques toujours plus
audacieuses des barbares. La Grande-Bretagne avait
été abandonnée par les Romains dès le milieu du Ve
siècle. Les Hérules eux-mêmes ne régnèrent que 17 ans;
ils furent remplacés. par les YVisigoths, et eeux-ci, 7ë5 ans
après, par les Lombards.

108. La Religion souffrit-elle de tous ces bouleverse-
ments.

Rien ne fut plus propre à montrer la divine infaillibi-
lité de l'Eglise, et sa mission pour le salut du monde.
Les successeurs de St. Pierre, encore à Rome malgré toutes
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